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REVUE MILITAIRE SUISSE

XXXIV Annee. I* 5. 15 Mai 1889

Tactique de l'artillerie d'apres nos manceuvres de 1887.

(Suite.) «

Nous avons mainlenant ä parier de l'effet produit par Tartillerie.
L'artillerie agit de loin et, vu Ia puissance de ses projectiles,

«'est Tarme pour la destruction des masses. De tout temps la

portöe des pieces d'artillerie a etö plus grande que celle des

autres armes ä feu. Meme aux XVII0 et XVlIle siecles, lorsque les

canons devaient s'approcher jusqu'ä 3 ä 400 pas de l'ennemi

pour produire leur effet, leur portöe depassait de beaucoup celle
du fusil d'infanterie, sur le tir duquel on ne pouvait compter
que jusqu'ä 100 pas.

Depuis que Tinfanterie tire ä 1200 et 1600 m., Tartillerie a dd
egalement aller de Tavant. Elle a reussi ä rester ä la hauleur gräce
ä l'introduction des canons rayes se chargeant par la culasse, ä

l'augmentation des vitesses initiales et aux trajectoires plus
tendues. L'invention des obus et shrapnels avec fusees reglees ä

percussion permit ä Tartillerie de conserver, meme d'augmenter les

effets de son tir aux grandes et aux petites distances. L'effet
produit par Tartillerie depend de la nature du but aussi bien que
de la dislance et du projectile. 11 va sans dire que la piece elle-
meme joue aussi un grand röle; nous choisirons comme exemple
notre canon de campagne de 8,4 cm.

Bien que nos tables de tir indiquent pour Tobus des distances

atteignant 4000 m., dans la plupart des cas 3000 m. passera pour
un maximum, car au-delä l'observation des coups devient pour
ainsi dire impossible; or le feu d'artillerie n'a d'effet et de raison
d'etre que s'il peut etre bien observe et bien dirige. L'action des

shrapnels commence aussi ä la meme distance. On peut poser
comme regle, qui souffre cependant des exceptions, qu'ä 3000 m.
le tir ä obus s'emploie contre les colonnes de marche de la
profondeur d'un bataillon, et le tir ä shrapnel conlre des masses

separees de moyenne grandeur. A 2000 m. le tir ä obus et shrap-
nelscontre Tartillerie donne de bons resultats; Tinfanterie et la
t

1 Voir notro precedent numero. Traduit du Zeitschrift du colonel
Bluntschli.
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cavalerie sont plus exposees aux shrapnels. De 1600 ä 1000 m.,
le feu de l'infanlerie devient dangereux pour Tartillerie, mais
l'action de celle-ci sur les masses qui se deployent est öcrasante.
Au-dessous de 600 m. le shrapnel sert comme mitraille.

L'augmentation de la portee du feu d'infanlerie et le tir de

masses qu'elle emploie rendent dejä ä 1500 m. la Situation d'une
batterie dangereuse. L'ariillerie se placera donc en general ä plus
de 1500 m., bien que, suivant les circonstances, eile puisse s'ap-
procher jusqu'ä 1000 m.; eile ne s'avancera pas jusqu'ä 600 ä

800 m. sans necessite absolue. L'ariillerie n'ouvrira le feu ä moins
de 1000 m. que quand les deux infanteries opposöes s'occupent
suffisamment. Une fois le combat engage, Tartillerie doit garder
sa position, meme ä moins de 1000 m. sous le feu de l'infanlerie;
dans la defensive, en particulier, Tartillerie doit tenir jusqu'ä ce

qu'elle regoive Tordre de se retirer. Une relraite prömaturöe de
Tartillerie exerce sur Tinfanterie une action demoralisante; lorsque

Tinfanterie faiblit, Tartillerie doit tenir bon, pour lui faciliter
la retraite, ou meme arreter son mouvement de reeul.

Avant un assaut ou pour relever le moral de Tinfanterie,
Tartillerie pourra quitter ses positions eloignees, d'oit son effet
destructeur elait presque le möme, et venir prendre place tout pres
de Tennemi, avec les tirailleurs. Cela ne se fera cependant que
dans les moments critiques, dans les situations difficiles et sur
Tordre special du divisionnaire, car une attaque de ce genre fait
prevoir la perte de batteries entieres et ce n'est pas une bagatelle
pour une division d'etre privee tout d'un coup d'un sixieme ou
d'un tiers de son artillerie. En 1870, des attaques de ce genre ODt

etö plusieurs fois couronnöes de succes; ainsi ä Wörth le capitaine
Sylvius s'avance jusqu'ä 640 m. de Tinfanterie ennemie, la couvre
d'obus et de mitraille et la force ä battre en retraite au bout de
120 metres.

A Fröschwyler, les balteries Ohnesorgen et Gillern s'avancent
jusqu'ä 640 m. de Tennemi, repoussent une altaque de cavalerie
et couvrent le village d'une grele d'obus qui ouvre le chemin ä

Tinfanterie assaillante. Des attaques analogues eurent lieu ä

Spicheren, St-Privat, Beaune-Ia-Rollande. Elles ne furent en general
executees que dans des cas critiques, mais souvent avec trop de

temerite (ainsi ä Gravelolte oü les Allemands perdirent en peu
de temps trois batteries), contrairement au caractere de Tartillerie.
La regle ötait cependant de combattre Tennemi de loin.

Nous pouvons donc dire que l'ariillerie doit ouvrir le feu ä de
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grandes distances, hors d'alteinte du tir de Tinfanterie. Dans la
defensive eile tiendra töte le plus longtemps possible ä Tinfanterie
ennemie et ne se retirera que sur ordre superieur. Dans l'offensive

on ne peut pas poser comme regle qu'elle doit eviter le feu
de Tinfanterie, mais, d'apres les circonstances, eile devra parfois
prendre position sous ce feu, meme ä de tres faibles distances.

L'artillerie ne doit pas oublier qu'elle est de sa nature une
arme de longue portee. Elle a le double avantage de pouvoir
tirer ä des distances que n'atteignent pas les autres armes, et
d'exercer une action plus energique que Tinfanterie sans s'ap-
procher autant de Tennemi.

Examinons cela d'un peu plus pres.
L'artillerie engage en general la bataille hors d'atteinte du feu

de Tinfanterie. Si nous croyons qu'Hohenlohe va trop loin quand
il parle de distances de 5000 m., nous admettrons cependant que
l'ouverture du feu a lieu dans la plupart des cas ä environ 3000
metres. II nous semble qu'en condamnant absolument les grandes
distances, on meconnait les qualites de nos nouvelles pieces et
de leurs projectiles. L'artillerie devant entrer en ligne de bonne
heure, si possible engager le combat, on ne peut guere commencer

aulrement qu'avec de grandes distances qui cependant depas-
seront rarement 3000 m.

Au commencement de la guerre franco-allemande, les
Allemands ötaient encore d'avis qu'il ne fallait pas ouvrir le feu ä

plus de 2000 pas (1600 m.) de Tartillerie ennemie. Un officier
superieur d'artillerie donna meme Tordre de ne jamais tirer ä

moins de 1800 pas (1440 m.). On essaya de s'y conformer; ä

St-Privat, par exemple, les batteries s'efforcerent de s'avancer le

plus pres possible des batteries ennemies. Qu'arriva-t-il?
L'artillerie ennemie prit position plus en arriere et les Allemands
furent arretös par une öpaisse ligne de tirailleurs. Hohenlohe dit:
3000 chassepots me forcerent ä faire halte. Les 54 pieces se

trouvaient ainsi au pied de la colline, ä 3200 pas (2560 m.) de
Tartillerie ennemie; elles ne pouvaient avancer, de crainte d'etre
prises par Tinfanterie ennemie; reculer, c'etait s'avouer battu;
rester en place et se laisser füsilier tranquillement etait aussi

impossible; il ne restait qu'ä ouvrir le feu, contrairement ä Tordre

superieur.
Des cas analogues firent changer d'idöe aux Allemands et dans

le cours de la guerre nous voyons engager le combat ä 3000 et
3500 m.
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Depuis 1870/71, le nouvel armement de Tinfanterie ne permet
plus ä Tartillerie de s'approcher des le debul; comme nous
l'avons dejä dit, la premiere position de Tartillerie doit etre hors
de portee de Tinfanterie enneniie. Cela est evident et necessaire,
car il est de toute imporiance que Tartillerie puisse commencer
son tir tranquillement et sans elre inquietee.

Lorsque le terrain et la disposition des iroupes le permettent,
Tartillerie pourra s'avancer des le commencement jusqu'ä 2000
ä 1600 m.; cela arrivera rarement dans une bataille offensive.
Dans la defensive, Tartillerie s'arrangera de fa;on ä pouvoir se

mettre en balterie le plus pres possible des lignes de marche et
des positions de Tennemi.

L'artillerie a le devoir, au cours de la bataille, de s'avancer au
plus tot jusqu'ä moins de 2000 m. pour soutenir la marche en
avant de Tinfanterie. De lä eile pourra agir jusqu'ä ce que
Tinfanterie soit arrivöe tout pres de Tennemi; ce sera sa veritable
posilion qu'elle n'abandonnera pas, tant qu'elle pourra la garder
utilement. II pourra arriver que pour atteindre un but particulier,
par exemple pour ebranler une masse d'infanterie, le commandant

en chef ordonne de faire avancer jusqu'ä 800 ä C00 m. quelques

balteries, mais jamais toute l'ariillerie. Cette mesure pourra
servir ä donner ä Tinfanterie le courage nöcessaire pour soutenir
un assaut ou le signal pour en executer un.

On verra rarement des pieces s'avancer jusqu'ä 3 ä 400 m. de

Tennemi, entreprise hasardeuse, qu'on ne risquera qu'ä la
derniere extremite.

On en est aussi revenu de demander ä Tartillerie de se sacrifier

et de se laisser füsilier sans nöcessitö, car la perte d'une ou
deux batteries est trop importante pour que le divisionnaire se

resolve facilement ä s'en priver.
II resle encore ä decider quand l'ariillerie doit ouvrir son feu.

On a prötendu qu'elle ne devait commencer ä tirer que peu avant
le combat d'infanterie, mais cela n'est pas possible. En effet,
comment Tinfanterie pourrait-elle s'avancer ä Tattaque quand döjä
depuis trois kilometres Tartillerie ennemie la couvre de shrapneis,
sans que notre artillerie reponde ä ce feu? II est indispensable,
pour que Tinfanterie puisse se porter en avant, que notre arlillerie
oecupe celle de Tennemi et detourne son attention. Pour cela, il
faut que Tartillerie ouvre son feu ä plus de 3000 m. et un certain

lemps avant Tattaque de Tinfanterie. Celle-ci ne peut agir
avec une energie süffisante que lorsque Tartillerie a baltu effica-
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cement de son feu celle de Tennemi. II s'en suit que Tartillerie
doit ouvrir son feu le plus tot possible et que l'atlaque de

Tinfanterie doit dependre des effets de celte canonnade.
Une fois le combat engage par le duel d'artillerie, le commandant

en chef deeidera, suivant les circonslances, oü la veritable
attaque doit etre faite. II communiquera sa resolution au chef de

Tartillerie et celui-ci fera avancer ses batteries dans des positions
plus favorables entre 2000 et 3000 m. et s'efforcera, pour preparer
l'attaque, de faire taire Tartillerie ennemie. 11 ne faut pas que la

canonnade de toutes les balteries soit dirigee tout d'un coup sur
Ie point d'attaque, pour que Tennemi ne remarque pas notre
intention; il faut y diriger les batteries peu ä peu. A ce moment
toute Tartillerie ouvrira son feu sur Tordre du chef de Tartillerie.
Le divisionnaire utilisera cet instant pour faire avancer energiquement

son infanterie, que Tartillerie suivra jusqu'ä 2000 ä 1600 m.,
afin de couvrir Tinfanterie ennemie d'une gröle de shrapnels;
Tartillerie pourra ensuite conlinuer ä suivre Tinfanterie par echelons.

Apres avoir traite dans ce paragraphe des distances de tir, du
moment de l'ouverture du feu, du combat ä courte dislance et de
l'effet produit par Tartillerie en general, nous allons y comparer
nos expöriences de Tannöe derniere.

Nous procederons chronologiquement en commengant au second

jour des nianceuvres de brigade, oü il y eut döjä quelques
moments interessants. Les IIe et IIP regiments d'artillerie etaient
altribues ä la brigade Gessner sous le commandement du chef
d'etat-major. Cette brigade s'ötait rassemblöe au rendez-vous de
Wermatswil et avait regu Tordre de marcher sur Illnau, le IIe

regiment ä Tavant-garde, le IIP avec le gros. La brigade suivit la
route Wermatswyl-Freudwyl-Gunterswyl. Le brigadier pensait
rencontrer Tennemi vers Gunlerswyl; dans ce but il ordonna au
IIP regiment de prendre position au sud de Freudwyl, sur la hauteur

de Haken 528-544, pour canonner le village de Gunters-
wyl, qu'il croyait oecupe par Tennemi. La dislance aurait donc
ele de 1600 ä 2000 m. En s'avancant, Tavant-garde rencontra au
nord-ouest de la route Freudwyl-Fehraltorfl'ennemi et crut avoir
devant eile des forces superieures au bataillon d'avant-garde. Par
suite de cela, le IP regiment plaga la batterie 33 ä droite de la
route, vers Freudwyl, ä 1000 m. de dislance, ce qui elait
possible, parce que Tartillere ennemie n'etait pas encore en vue et
que Tinfanterie ennemie ötait en partie occupee par la nötre.
L'ennemi se replia avanl que la deuxieme batterie füt entree en
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Nous voyons lä la baüerie d'avant-garde entrer au plus tot en
ligne ä courte distance pour permettre ä Tinfanterie de prendre
de Tair. L'infanterie s'avanga rapidement; Gunterswyl etait inoc-
cupö. Par contre l'infanterie dut s'arreter devant la posilion
fortifiee au nord de Gunterswyl aux coles 563/573. Celle-ci elait
solide et ne laissait pas facilement reconnaitre la force de la
garnison qui se composait d'infanterie et d'artillerie. Sans reflechir
longtemps et sans attendre l'arrivöe de Tartillerie, Tinfanterie
tenta l'assaut, mais dut se replier sur Tordre des juges de camp.
Sous le feu de Tinfanterie le IP regiment fut amenö par echelons
de batterie jusque sur la hauteur d'Egg ä JOOO m. de Tennemi.
Le IIP regiment n'ayant depuis Haken pas vue sur la position
ennemie dut aussi s'avancer avant que Tennemi püt etre repousse.
Nous avons lä im exemple d'une attaque d'infanterie, sans preparation

par Tartillerie, echouant devant une position ennemie
fortifiee ; Tinfanterie aurait du entretenir l'action, couverte par les
villages de Gunterswyl et d'Eggholz, jusqu'ä ce que Tartillerie füt
arrivee en force et eüt prepare Tassaul.

Apres que Tennemi eüt abandonnö la position 563/573 le IP
regiment s'installa ä droite de Stockrüti canonnant Illnau ä 3000
m. Le IIP regiment plaga une batterie au bord du Jungholz ä la
cote 558 et l'autre sur la lisiere nord du bois (devant le mot
Jungholz sur la carte) combattant ä 1600-2000 ni. Tartillerie
ennemie (rögiment I) qui etait dans une bonne position.

Plus lard le II6 regiment fut envoye ä Lautersbühl pour
soutenir le IIP ä 1600 m.; la balterie 36 prit egalement place ä cöte
de la batterie 35. A ce moment l'adversaire reconnut notre attaque
contre son aile gauche qui etait naturellement forte. II envoya de
Bisikon bataillon sur bataillon contre notre flanc gauche qui ötait
faible et menaga de percer. Au dernier moment une balterie du
IP regiment reussit ä arreter Tennemi par une grele de shrapnels
ä 400-600 m.

C'est lä et ä ce moment que le brigadier demanda de Tartillerie,

sans laquelle il ne pouvait plus tenir. II esl vrai qu'ici aussi
l'ennemi tint trop peu compte du feu de Tartillerie du IIP
regiment ä 1200-1500 m. C'est la seule fois, dans ces quatre jours
de manceuvres, que Tartillerie fut obligee de s'approcher autant
de Tennemi.

Le 12 septembre les batteries 35 et 36 ouvrirent le feu ä 2000-
2500 m. et repousserent dans cette premiere position une atlaque
d'infanterie ä 5-600 m. Les batteries 31 et 32 ouvrirent leur feu
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ä la meme distance. Au bout d'une heure environ les balteries
prirent peu ä peu de nouvelles positions, 2-300 m. plus en avant
et lorsqu'on eut reussi ä repousser Taile gauche ennemie les
batteries 31 et 32 occuperent, vers midi, la position de Kilberg,
tirant ä 800, 1000 et 1200 m.

Comme nous l'avons vu, le IP regiment dut aller au secours de

notre centre. All h. 26 il ouvrit son feu ä 1500-1800 m.; ä 11

h. 45 il changea de position et vint se placer ä 1000 m. de
Tennemi. La batterie 33 put se,ule le faire, car ä 11 h. 55, au
moment oü la balterie 34 s'y installait, arriva Tordre de s'avancer

par Aadorf et de canonner Tartillerie ennemie entre Bohl et
Fohrenberg ä 1000-1200 m. Celte artillerie se Irouvait ä ce moment
sous le feu de toute la VP brigade d'artillerie, le Ier regiment
tirant de Kilberg, le IP.d'Aadorf, le IIle des pentes du Haggenberg.

En une demi-heure le IP regiment occupa trois positions; des

changements aussi nombreux ne sont possibles que dans des
situations particulieres.

En somme, nous avons une marche normale du combat:
Ouverture du feu ä 2500-2000 m.; combat d'arlillerie decisif ä

1500-2000 m.; combat ä courte distance, 1000-1200 m. La nature
du terrain ne permit pas de commencer le feu ä grandes
distances.

Le 13 septembre le Pr regiment d'avant-garde ouvrit son feu

sur Tartillerie ä Buchäcker ä la distance de 2000 ä 2500 m. On

en resta lä comme nous l'avons vu. D'apres les mouvements de

Tennemi la distance varia entre 1200 et 1600 m. Vu Texcellente
position, on n'avait pas d'occasion d'approcher davantage de Ten-
neini.

Le IP rögiment fut force d'ouvrir ä Rotschür son feu ä 4000 m.
contre Tartillerie et ä 2500 sur Tinfanterie. En avangant sur
Wittenwyl la distance de Tartillerie fut röduite ä 3500 m. et celle de
Tinfanterie ä 1700 m. L'assaut fut soutenu depuis le Weierhölzli ä

une distance de 1000 ä 1100 m.
Le IHe rögiment ouvril son feu sur Tartillerie ä Riet ä 3000 m.,

pour se reunir au IP rögiment au Weierhölzli et agir ä la meme
distance.

A la fin du combat, la batterie 35 s'avanga pres de Wilhof ä

1000-1100 m. de Tennemi. La batterie 36 ötait sur le point
d'attaquer Tennemi ä 500 600 m. lorsque le combat fut interrompu.

A la crilique, les grandes distances ä l'ouverture du feu<

particulierement celles du IP regiment, furent blämees. Nous croyons
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cependant que vu la nature du terrain permettant de venir promptement

avec Tartillerie en aideä Tinfanterie et de la couvrir dans
sa marche et vu les qualites des pieces celle distance ötait excep-
tionnellement justifiöe et devait etre couronnee de succes.

Nous vimes une plus grande tendance de Tartillerie ä rester
dans les positions occupees. II nous parut qu'il y avait plus de

tranquillite qu'au premier jour de bataille.
Le 14 fut un jour de combat defensif; l'ouverture et la

distance des feux diminuent, de sorte que le IIP regiment ouvrit
son feu ä 2800 m. ä Burg, que le Ier commenga ä Bergzeig ä

2200-2000 in. et que le 11° regiment le fit ä Kreuzacker ä 1000 in.
Ces distances se raecourcirent naturellement avec l'approche de
Tennemi et le dernier jour se termina par un combat ties
rapprochö ä 500-000 m.

Si nous rapportons les fails de ces trois jours de manoeuvres ä

notre sujet, nous voyons que l'ariillerie a manoeuvre suivant sa

veritable tactique.
Ce qui a ötö dit jusqu'ä present peul se resumer et condenser

dans les quelques phrases suivantes :

1. L'artillerie, quoique dans quelques cas elie soit apte ä une
action independante comme arme principale, reste par sa nalure
une auxiliaire des aulres armes. Son aclion comme teile se fera
le plus senlir.

2. L'artillerie doit avoir la tenacile et la mobilite necessaires,
aussi bien pour arriver ä temps en position, que pour pouvoir
suivre les mouvements des autres troupes dans de bonnes conditions.

En premier lieu eile doit etre absolument mailresse de la
science du tir. Plus eile tirera sürement, plus ses resultats et effets
seront grands.

3. L'artillerie entrera en ligne le plus vite possible et avec un
nombre süffisant de balteries. Elle tentera de soutenir les moments
decisifs par le feu en masse de detachemenls entiers. Groupöe en
masses eile formera, repartie sur le champ de bataille, le squelette
solide des dispositions d'attaque et de defense.

4. L'artillerie evitera les changements de place trop frequents,
changements qui ne doivent arriver qu'en accord avec des phases

marquöes du combat.
5. L'artillerie tentera d'ouvrir le feu ä la distance la plus

efficace, et s'approchera autant que possible de Tennemi.

6. La grande distance encore utile et que Ton peut observer
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est aux environs de 3000 m. ä laquelle commence la lutte entre
artilleries.

7. Les coups decisifs d'artillerie contre artillerie seront frappes
ä la distance de 2000-2500 m. A cette distance on peut ouvrir
un feu efficace sur tous les autres mouvements de troupes.

8. Dans l'offensive eile ne s'avancera en premiere position pas
plus loin que 1600 m. contre de Tinfanterie ennemie inoccupöe.
Si cette infanterie est inquiötöe par de Tartillerie, ou aux prises
avec Tinfanterie alliee, une marche en avant jusqu'ä 1000 m. est
executable et meme dans beaucoup de cas necessaire.

9. L'artillerie ne s'avancera ä 600 m. de Tinfanterie que dans
Ies cas de danger ou sur un ordre du commandant superieur.

10. L'artillerie doit ouvrir son feu de maniere ä ce que la marche

en avant de Tinfanterie soit couverte. Dans ce bul, eile
oecupe Tartillerie ennemie ä des distances moyennes, eile aide ä

s'emparer des dernieres positions et replis du lerrain pour s'ap-
procher de Tennemi. Elle couvre les flaues et repousse les retours
offensifs. Comme masse offensive d'artillerie eile prepare l'assaut
de Tinfanterie et le soutient.

11. Dans la defensive, Tartillerie doit rester ä son poste
jusqu'ä ce que le commandanl ordonne la retraite. Elle doit arreter
ou du moins couvrir la retraite de Tinfanterie.

Le but de ces notes, pour lesquelles j'ai utilise particulierement,
outre les theories et quelques experiences et observalions
personnelles, les lettres sur Tartillerie de Hohenlohe et la tactique
d'arlillerie de Rothpletz, sera atleint si elles ont reussi, messieurs
mes collegues, ä vous attirer, ä vous interesser ä la tactique de

Tartillerie et ä ses progres. II y a des idöes et des sujets qui
möritent qu'on y reflechisse et qu'on les etudie.

La neutralite de la Suisse dans sa conception acluelle.'

Depuis quelque temps la neutralite de la Suisse est de nouveau
un sujet de discussion pour les journaux suisses et etrangers. Ces
discussions ont montre non seulement qu'il existe nombre de
fausses manieres de voir sur la raison d'etre historique de ce

droit, mais aussi que, dans les cercles politiques et militaires de

1 Conference faite ä la Societe des officiers de Berne par C. Hilty, professeur

de droit ä l'Universite de Berne, colonel ä l'etat-major judiciaire. —

Traduit de l'allemand par J.-H.-L.-C.


	Tactique de l'artillerie d'après nos manœuvres de 1887 [suite]

